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EN COUVERTUREEN COUVERTUREEN COUVERTURE
FOURNITURES SCOLAIRES 

LE MARCHÉ PARALLÈLE  
SE MET EN PLACE
Fini les vacances estivales, la plage et les soirées noc-
turnes…. Quelques jours seulement nous séparent de la 
rentrée scolaire. Et les Tunisiens s’apprêtent, comme à l’ac-
coutumée et à chaque évènement marquant, à se préparer 
convenablement, tout en ajustant un budget pour éviter les 
dépenses excessives et affronter la cherté des fournitures 
scolaires.

Par H.SAYADI

Depuis quelques années et avec l’augmentation 
des prix, un grand nombre de Tunisiens à 
revenus moyens s’oriente donc vers les mar-
chés parallèles pour en profiter de bonnes 
offres et opportunités. Dès la fin du mois 

d’août, les parents ont déjà une liste bien déterminée 
des besoins de leurs enfants. La majorité essayent 
d’acheter le nécessaire de fournitures scolaires avant 
le démarrage officiel de la rentrée et compléter ce qui 
manque après le 15 septembre. 
Mardi dernier, nous étions dans le souk de Boumendil, 
connu pour ses articles variés et surtout pour ses prix 
abordables. Il est 11h00, une grande foule fait le va-et-

vient tout au long de cette ruelle très étroite, en s’arrê-
tant devant les étalages installés devant les différentes 
boutiques. Des articles de toutes les couleurs sont 
exposés. Les visiteurs, dont la majorité sont des femmes 
et des enfants de tout âge, s’arrêtent et prennent leur 
temps pour examiner la marchandise et discuter les prix 
avec les vendeurs… Des commerçants qui ne cessent 
de crier pour attirer l’attention des clients.
Les marchands exposent une gamme variée de four-
nitures scolaires, pour les élèves du primaire, du 
secondaire et même pour les étudiants, on y trouve 
tout ce dont ils ont besoin et à des prix abordables. 
Sur les étalages, le client peut trouver les ustensiles 
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de bricolage, colle, scotch, ciseaux… des crayons de 
couleur, des stylos, taille-crayons… Les vendeurs ne font 
pas d’efforts pour séparer chaque article. Les clients, 
s’arrêtent, choisissent des articles précis et demandent 
le prix. Selon leurs besoins, ils profitent de ces offres et 
de ces prix moins chers par rapport à ceux qu’on trouve 
dans les librairies et les grandes surfaces.
Au cœur du marché Boumendil, Mahdi, un vendeur 
précise qu’il offre des articles en tout genre : des feutres 
fluoresçents à 3, 5 dinars, de la colle, du scotch, de la 
pâte à modeler et d’ardoises avec chiffon se vendent 
entre 3 et 5 dinars. «C’est beaucoup moins cher que 
ceux qu’on vend ailleurs. Quant à la clientèle, elle n’a 
pas encore afflué en grand nombre, les salaires ne 
sont pas encore versés, mais dans quelques jours, 
on connaîtra une affluence remarquable, nos clients 
viennent souvent  pour acheter des stylos et quelques 
autres articles basiques», explique le vendeur. 
Au cours de notre tournée, nous avons d’ailleurs 
rencontré des parents accompagnés de leurs enfants 
pour dénicher et choisir quelques fournitures néces-
saires pour la rentrée scolaire, comme les cahiers de 
récitation, de dessin et ceux de classe. Mohamed et sa 
femme accompagnés de leur fils Ismail, âgé de 5 ans, 
étaient en train de chercher quelques fournitures qui 
attirent le gamin par leurs designs et, eux, par leurs prix. 
D’ailleurs, ils ont choisi d’acheter des stylos décorés 
avec des fétiches et une boîte de pâte à modeler de 
grand format à un prix ne dépassant pas les 5 dinars. 

DES FOURNITURES EN PAGAILLE 
En face de cette boutique, nous avons rencontré un 
autre commerçant, Mohamed. Il propose aux clients dif-
férents modèles de cahiers : «Depuis dix jours, le souk 
est très animé. On vit au rythme de la rentrée scolaire 
et universitaire. Nous avons commencé à vendre les 
fournitures scolaires très tôt pour laisser aux parents 
le temps de faire la comparaison entre les prix offerts 
dans le souk et ceux affichés dans les librairies et les 
grandes surfaces. Pour ma part, j’offre à mes clients un 

grand choix de cahiers. Par exemple, un cahier avec 
anneaux en acier est à 9 dinars seulement, alors que 
dans les librairies, on le vend à plus de 25 dinars, pour 
les 400 pages», nous déclare ce vendeur.
Il ajoute : «Les clients affluent surtout le matin pour 
acheter les cahiers numéro 24,48 et 72, puisqu’ils 
n’existent pas dans les librairies pour le moment, donc 
ils en profitent pour prendre tout ce dont ils ont besoin 
et à des prix imbattables. Il y en a des clients qui pré-
fèrent tout acheter à la fois, les cahiers et tout le reste, 
des gommes, des crayons, des stylos… D’autres pré-
fèrent acheter en petite quantité et un ou deux articles 
seulement». On quitte cet étalage en laissant Mohamed 
s’occuper de ses clients qui veulent se renseigner sur 
les prix de certains articles. 

DÉPENSER MALIN 
Un peu plus loin, une maman et sa fille étaient occu-
pées de sélectionner des modèles de cahiers que pro-
pose l’un des vendeurs, la maman nous précise qu’elle 
s’oriente depuis des années aux souks et marchands 
ambulants, puisque les prix sont moins chers que 
ceux que l’on trouve généralement dans les libraires : 
« Une différence qui peut aller de 1,5 à 3 dinars. Si on 
additionne cet écart dans chaque produit, on épargne 
au moins dix ou vingt dinars. Nous sommes obligés 
de nous débrouiller ainsi pour pouvoir affronter les 
dépenses de la rentrée, d’autant plus que, malheureuse-
ment, nos revenus sont modestes, donc on a recours à 
ces astuces. Nous nous préparons déjà depuis le début 
du mois de septembre, ainsi, les cartables, les manuels 
scolaires on va les acheter à la dernière minute des 
libraires. Explique la maman de trois enfants, dont deux 
sont inscrits en primaire et une à la faculté. Elle note 
encore que la qualité des produits proposés ne diffère 
pas vraiment de celle qu’on trouve dans les librairies. 
Les clients ont commencé déjà à affluer et visiter les 
souks et à effectuer des achats pour bien se préparer 
à la rentrée. Leur nombre ne cesse d’augmenter tout 
au long de la période de la rentrée scolaire. 



MODE ET TENDANCE

Osez  
LE DAD SHORT  

Le short droit ou 
ajusté,  mom en 
jean ou en tissu 
imprimé ou uni…, 
envahit nos dres-
sings de l’été. On le 
porte avec un top 
ou une chemise, et 
on reste dans cette 
ambiance décon-
tractée et détente… 
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Par Hela SAYADI



MODE ET TENDANCE
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Le short est une pièce très pratique et tendance 
à porter. Qu’il soit en jean ou en tissu, il peut 
s’adapter à toutes les situations estivales… On 
le porte pour aller se balader, pour aller à la 
plage  et même  pour une soirée ou une party 

entre amies… Pour adopter un style super décontracté 
et pratique, on peut opter pour le short en jean, en taille 
haute ou mom, avec un pull-over  oversize et des bas-
kets pour aller se promener en ville. Ce bermuda peut 
s’adapter avec les différents styles et tenues que vous 
mélangez avec. On peut le marier avec des sandales à 
lacets pour avoir un look  trendy et en choisissant un   
tote bag très à la mode en ce moment. 
Quant à la longueur  du short, on peut opter pour le 
short arrivant jusqu’au milieu de la cuisse  et une haute 
taille pour galber le corps et cacher les défauts ou les 
petits bourrelets du ventre. 
Pour celles qui cherchent l’élégance et le style BCBG, 
elles peuvent choisir  cette pièce pour aller à une party 
tout en la mariant avec des shoes à talons, des sandales 
pailletées plates ou à demi-talon et accessoiriser toute 
la tenue avec un blazer ou une large chemise qui vous 
permettra d’être à la fois stylée et confortable. 
Pour ce faire, on opte pour un short ou un bermuda 
court, en tissu. Côté couleur, on mise sur le rose, le vert ; 
le purple…  Pour les chaussures, on mise sur les mules 
à talons biseautés de couleur estivale pour harmoniser 

toute la tenue et rester élégante et chic. 
Pour celles qui cherchent à avoir cette pièce tendance 
dans leur dressing estival, elles peuvent la dénicher à 
prix très cassé dans les boutiques de friperie, sinon  
elles peuvent aussi être astucieuses et la confectionner 
elles-mêmes. Il suffit de couper un vieux pantalon en  
jean pour le transformer en une pièce ultra tendance. 
Un coup de ciseau et le tour est joué ! 
Vous avez une pièce in sous les mains que vous pouvez 
marier avec plusieurs tenues pour un look très actuel et 
fashion.  Pareil pour les pantalons, on peut les sacrifier 
pour en confectionner  un bermuda snob et chic.  
Le short peut se marier très bien avec une tenue de 
plage. Pour avoir un peu de légèreté et de fraîcheur, on 
mise sur les shorts en fleuri, à motifs que l’on assortir 
bien avec son maillot de bain, ses tongs et son sac de 
plage. Une tenue idéale pour rester à la fois confor-
table et girly.
Le short, devenu indispensable et un must-have de 
l’été, se porte particulièrement lors de la saison estivale 
et peut même remplacer les petites robes légères et 
jupes pour son côté très relax et chic. 
Idéal pour affronter les fortes chaleurs et affiner la sil-
houette,  on y opte en variant à chaque fois les pièces 
à porter avec pour créer différents looks à chaque fois 
et à chaque occasion. A porter sans modération tout 
au long de l’été
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SANTÉ ET BIEN-ÊTRE

L’HYPERHIDROSE  
OU LA TRANSPIRATION 
EXCESSIVE

De 1 % à 3 % de la popula-
tion souffrirait d’hyperhi-
drose. Parce qu’il s’agit d’un 
sujet tabou, peu de gens 
osent consulter un méde-

cin. Pourtant, il existe des moyens 
pour mieux contrôler la production 
de sueur.

LES DIFFÉRENTS TYPES
D’HYPERHIDROSE
La plupart du temps, l’hyperhidrose 
n’est reliée à aucun autre problème 

de santé. Il s’agit alors d’hyperhidrose 
primaire ou essentielle. L’hyperhi-
drose primaire peut être localisée ou 
généralisée.

LOCALISÉE
Seules certaines régions du corps 
produisent plus de sueur. Les paumes 
des mains et les pieds sont les plus 
souvent atteints, habituellement en 
même temps. Les aisselles peuvent 
aussi en être la cible, seules ou avec 
les mains et les pieds. Plus rarement, 

la transpiration exagérée peut toucher 
le visage et le cuir chevelu, de façon 
isolée.

GÉNÉRALISÉE
La sueur émane exagérément de 
tout le corps. Il arrive qu’un problème 
de santé ou une autre raison bien 
précise provoque des sueurs abon-
dantes. Dans ce cas, l’hyperhidrose 
est dite secondaire. Une infection, de 
l’hyperthyroïdie, du diabète, de l’hypo-
glycémie ou la ménopause, avec ses 

L’hyperhidrose, du grec hidrôs qui signifie sueur, désigne la 
production excessive de sueur. Sur la base de quel critère 
peut-on qualifier la transpiration « d’excessive » ? Si l’excès 
de sueur paraît évident en cas de fièvre ou de bouffée de 
chaleur, il est plus difficile à cerner lorsqu’il n’est pas associé 
à une maladie ou à un état particulier. On peut considérer 
l’hyperhidrose comme toute transpiration incommodante dif-
ficilement contrôlable par l’usage d’antisudorifiques.
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typiques bouffées de chaleur, peut en 
être à l’origine, par exemple.
L’exposition à un agent biochimique 
peut aussi engendrer une hyperhi-
drose secondaire (comme des orga-
nophosphates déjà employés comme 
arme chimique en période de guerre 
ou lors d’attentats terroristes). Il faut 
dans ces cas s’attaquer à la cause 
pour traiter l’hyperhidrose. Cette fiche 
porte essentiellement sur l’hyperhi-
drose liée à aucune autre maladie.

CAUSES DE L’HYPERHIDROSE
La sudation excessive commence 
généralement à la puberté. Elle se 
manifeste principalement chez les 
personnes qui éprouvent une gêne 
sociale, des rougissements, des pal-
pitations cardiaques, etc. Elle survient 
durant le jour, jamais la nuit.
Lors d’un effort physique ou lorsqu’il 
fait chaud, le corps produit plus de 
sueur, sous la commande d’une 
glande nommée hypothalamus. En 
cas d’hyperhidrose, deux phéno-
mènes pourraient se produire. C’est, 
du moins, ce qui a été observé en cas 
d’hyperhidrose liée à l’anxiété ou au 
stress vécu en société.
D’abord, il y aurait un hyperfonction-
nement du circuit habituel initié par 
l’hypothalamus. En plus, d’autres cir-
cuits nerveux contrôlés par le cortex 

cingulaire antérieur seraient impli-
qués. Cette région du cerveau joue 
un rôle important dans le contrôle des 
émotions et l’adaptation aux diverses 
situations.

LE THERMOSTAT DU CORPS
Transpirer est un phénomène phy-
siologique normal. La transpiration 
permet de rafraîchir le corps lorsque 
la température corporelle augmente, 
durant une activité physique ou par 
temps chaud, par exemple.
Normalement, c’est l’hypothalamus, 
une glande située dans le cerveau, 
qui agit comme centre de contrôle. 
L’hypothalamus maintient la tempéra-
ture du corps autour de 37 °C. Lorsque 
la température interne s’élève, il réagit 
pour faire dilater les artères et aug-
menter la production de sueur. Au 
moment où la sueur s’évapore, elle 
refroidit le corps. De 2 à 5 millions de 
glandes sudoripares sont réparties à 
la surface de la peau. Elles produisent 
1 litre de sueur par jour, en moyenne. 
En cas d’hyperhidrose, la production 
peut être de trois à quatre fois plus 
importante.

CONSÉQUENCES POSSIBLES
Selon son ampleur, l’hyperhidrose 
peut être vécue difficilement. Elle peut 
préoccuper constamment l’esprit et 

provoquer un malaise important en 
public (mains moites, odeurs, vête-
ments trempés, etc.). La personne se 
retrouve alors dans un cercle vicieux, 
puisque la sueur elle-même est vécue 
de manière gênante, et que la gêne 
déclenche les sueurs. Dans le cadre 
d’une étude, il a d’ailleurs été démon-
tré qu’environ une personne sur quatre 
qui souffre de phobie sociale présente 
une hyperhidrose qui elle-même tend 
à aggraver cette phobie. Pour ce qui 
est des conséquences physiologiques, 
les personnes atteintes d’hyperhidrose 
sont évidemment plus à risque de 
déshydratation. En outre, la sudation 
rend la peau plus sensible à diverses 
affections, comme des boutons de 
chaleur, le pied d’athlète, l’onychomy-
cose et les verrues.

QUAND CONSULTER POUR 
UNE HYPERHIDROSE
L’hyperhidrose est un problème 
chronique. Consulter un médecin au 
moment voulu en cas de transpiration 
excessive qui mine la qualité de vie.
Toutefois, en cas d’hyperhidrose sou-
daine non expliquée, d’hyperhidrose 
accompagnée d’une perte de poids 
ou qui se produit essentiellement la 
nuit, mieux vaut consulter un médecin 
sans tarder.

https://www.passeportsante.net



JARDINAGE

QUE FAIRE AU JARDIN  
EN SEPTEMBRE ?
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E
n septembre, le temps fraîchit 
et le jardin revit. Les fleurs 
sont caressées par un doux 
soleil, le potager produit à 
plein, le verger aussi. La sai-

son est idéale pour travailler au jardin :
-Plantez des vivaces, c’est le meilleur 
moment pour cela !
-Plantez des haies, des arbres, des 
arbustes.
-Soignez la pelouse après l’été.
-Au potager, semez et plantez.
-Au verger, poursuivez les tailles et 
les greffes. 
 
QUE FAIRE EN SEPTEMBRE
POUR LES FLEURS ?
En septembre, faites le ménage au 
jardin ! Nettoyez les massifs, arrachez 
les bulbes d’été défleuris (glaïeuls) et 
préparez le terrain pour les nouveaux 
massifs.
-Taillez la lavande, rabattez les vivaces 
défleuries.
-Continuez à diviser les touffes de 
vivaces âgées.
-Tuteurez les asters. Surveillez les dah-
lias, sensibles aux attaques d’insectes.
-Repiquez les bisannuelles semées le 
mois dernier.
Il est temps de faire sécher les fleurs 
destinées aux bouquets secs (immor-
telles, gypsophile…).
Occupez-vous ensuite des futures 
fleurs :
- S e m e z  d i r e c t e m e n t  e n 
place quelques annuelles rustiques : 
bleuets, nigelles, eschscholzia…
-Plantez les bulbes de printemps (cro-
cus, cyclamens coums, fritillaires, nar-
cisses, perce-neige). Attendez le mois 
prochain pour les tulipes.
-Plantez des vivaces, c’est la meilleure 
période pour le faire.
-Bouturez l’héliotrope, l’armoise, les 
hortensias.
Bon à savoir : c’est le bon moment 
pour récolter les graines de fleurs 
annuelles pour les semer l’an pro-
chain.
 
QUE FAIRE EN SEPTEMBRE 
POUR LES ARBRES 
ET ARBUSTES D’ORNEMENT ?
Commencez dès à présent vos planta-
tions de haies, d’arbustes et d’arbres. 
Nul besoin d’attendre la Sainte Cathe-
rine pour cela, il est même préférable 
de le faire maintenant.

SOIGNEZ LES ROSIERS 
-Coupez régulièrement les fleurs 
fanées, sauf si vous voulez bénéficier 
de fruits décoratifs.
-Taillez les rosiers non remontants.

-Palissez les rosiers grimpants.

BOUTUREZ 
-Les arbustes : buddléia, forsythia, 
fuchsia, if, lavatère en arbre, maho-
nia, potentille, rosier, saule, seringat, 
troène, weigela.
-Les grimpantes : chèvrefeuille, clé-
matite, glycine, hortensia grimpant, 
passiflore.

QUE FAIRE EN SEPTEMBRE
POUR LA PELOUSE ?
Si elle a souffert en été, arrosez abon-
damment la pelouse. 
-Reprenez les tontes hebdomadaires 
et abaissez la hauteur de coupe.
-Ramassez et recyclez les feuilles 
mortes : compost, terreau, paillis…
-Scarifiez et apportez un engrais rever-
dissant anti-mousse.
-Regarnissez ou reprisez votre gazon 
si besoin. C’est aussi le moment 
de semer une nouvelle pelouse. 

QUE FAIRE EN SEPTEMBRE
POUR LE POTAGER ?
En septembre, au potager 
-Buttez : les choux d’hiver, le fenouil et 
les poireaux.
-Semez : carottes (à récolter aussi en 
cette période), cerfeuil, choux, épi-
nards, fenouil, fèves, laitues et autres 
salades, navets, oignons, persil, poi-
reaux, radis.
-Plantez ou repiquez : choux, choux-
fleurs, poireaux, salades, plantes aro-
matiques et fraisiers non remontants.
-Bouturez le laurier-sauce, le romarin, 
la sauge et le thym. Divisez les arti-
chauts et la ciboulette. 
-Marcottez les fraisiers. 
-Faites vos graines potagères et vos 
semences de pommes de terre. 

QUE FAIRE EN SEPTEMBRE
POUR LE VERGER ?
Au verger, au début de l’automne, il 
est l’heure de 
-Tailler les fruitiers à noyaux (abrico-
tiers, pêchers, cerisiers, pruniers).
-Tailler, en les rabattant au sol, les tiges 
de framboisier ayant porté des fruits.
-Etayer les branches alourdies par les 
fruits, pour leur éviter de se casser.
Par ailleurs, vous pouvez 
-Ramasser et détruire les fruits 
malades tombés au sol.
-Commencer à découvrir les fruits que 
vous aviez ensachés.
-Greffer les cerisiers, pruniers, 
pêchers, pommiers et poiriers (greffe 
en écusson).

JARDINAGE
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L’INVITÉ

OTHMANE MELLOULI, ANCIEN ATTAQUANT DU CAB 

«A PRÉSENT, POUR UN RIEN, 
ON ROUSPÈTE, ON CONTESTE 
LES DÉCISIONS DE L’ARBITRE»

Feu follet de l’attaque cabiste, Othmane Mellouli était quali-
fié de «petit diable». En attaquant de poche, une fois appelé 
George Best, une autre Graziani, soit ses deux idoles, il était 
d’une adresse redoutable malgré un physique qui n’impres-
sionnait pas ses cerbères. Longtemps resté dans le giron 
«jaune et noir», il trouve que «certains dirigeants ne pensent 
qu’à leurs propres intérêts».

Propos recueillis par Tarak GHARBI

OTHMANE MELLOULI, APRÈS 
AVOIR RACCROCHÉ, ÊTES-VOUS 
RESTÉ PROCHE DE VOTRE CLUB, 
LE CAB ?
Oui, entre 2000 et 2009, j’ai assuré 
plusieurs fonctions au sein de mon 
club de toujours : président de la 
section football du temps de Hichem 
Sta et Ahmed Karoui, délégué et 
responsable de l’équipe séniors… 
Je suis bénévole, si l’ambiance ne 
me plaît pas, je m’en vais. Mais il se 
trouve que certains dirigeants ne 
pensent qu’à leurs propres intérêts.

Y A-T-IL UN BUT QUE VOUS GAR-
DEZ ENCORE EN MÉMOIRE ?
Au Mhiri de Sfax, en 1972-1973, un 
but marqué du rond central contre 
le SRS de la belle époque. Pourtant, 
je traînais une foulure à la cheville. 
Je n’avais pas encore touché le bal-
lon que j’entendais derrière moi le 
souffle de Nafzaoui. De peur d’aggra-
ver ma blessure, j’ai balancé le ballon 
comme je pouvais, comme pour 
m’en débarrasser. Le gardien rai-
lwyste, feu Mohamed Karoui, n’y a vu 
que du feu ! Nous l’avions emporté 
(2-0), l’autre but ayant été inscrit par 
Mohamed Choulak. J’ai également 
marqué beaucoup de buts de la tête 
aux plus grands gardiens : Attouga, 
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Abdallah, Derouiche, Grich… Pour-
tant, avec ma taille, 1,66 m, je suis 
ce qu’on appelle un joueur de poche.

QUELLES SONT LES QUALITÉS 
D’UN BON ATTAQUANT ?
Une bonne frappe, une pointe de 
vitesse intéressante, un jeu de tête 
solide et le timing. Il doit savoir ce 
qu’il va faire du ballon bien avant de 
le recevoir. Personnellement, même 
si je suis droitier, je sais jouer des 
deux pieds. J’ai d’ailleurs évolué à 
tous les postes de l’attaque : ailier 
droit, ailier gauche, inter gauche, 
avant-centre…

QUELLE ÉTAIT VOTRE IDOLE ?
A l’âge de 16 ans, on m’appelait 
George Best, du nom du légendaire 
attaquant irlandais de Manches-
ter United auquel je ressemblais, y 
compris les cheveux longs. Par la 
suite, on m’a surnommé Graziani, 
l’attaquant de Torino et de l’équipe 
d’Italie.

UN JOUR, UN JOURNAL DE LA 
PLACE A TITRÉ : «UN PETIT DIABLE 
NOMMÉ MELLOULI». VOUS VENIEZ 
ALORS D’INSCRIRE LES QUATRE 
BUTS DE LA VICTOIRE (4-0) DU 
CAB DANS LES FILETS DE ROMD-
HANI, LE GARDIEN DE L’ASSOCIA-
TION MÉGRINE SPORT, EN TOUT 
JUSTE UNE DEMI-HEURE DE JEU, 
EN PREMIÈRE PÉRIODE. L’EXPLOIT 
EST RARE, NON ?
Il l’était, d’autant plus que je me sou-
viens avoir disputé ce match de la 
saison 1976-1977, alors que j’étais 
blessé. On m’a fait une piqûre pour 
calmer les douleurs, une mi-temps 
ou une heure. Mais la souffrance 
me reprenait dès que je coupais 
l’effort. L’entraîneur n’a pas voulu me 
remplacer. J’ai dû serrer les dents 
pour rester sur le terrain jusqu’au 
coup de sifflet final. Je dois dire que 
cette saison-là a été la meilleure de 
ma carrière. Elle m’a vu réaliser un 
doublé face au CSS des Agrebi, Akid, 
Dhouib. On a gagné (3-2), l’autre but 
étant l’œuvre de Ridha Gabsi.

ETAIT-CE LA SEULE FOIS OÙ VOUS 
AVEZ ÉTÉ ALIGNÉ, ALORS QUE 
VOUS ÉTIEZ BLESSÉ ?
Non, j’ai contracté plusieurs bles-
sures, surtout musculaires. En fait, 
je m’étais fait opérer d’une pubalgie 
par le Pr Bousquet à Saint-Etienne, 
en France, au terme de cette saison 
1976-1977, qui reste la meilleure que 

j’ai disputée. J’ai même été tout près 
de rejoindre la sélection, sauf qu’il 
fallait compter avec la malchance. 
D’ailleurs, je n’ai pas marqué de but 
dans les sept derniers matches de 
la saison, car je jouais blessé. Cela 
ne m’empêcha pas d’être sacré vice-
meilleur buteur du championnat, der-
rière le Kairouanais Moncef Ouada 
(16 buts contre 18). J’ai inscrit deux 
buts à Attouga, et même un troisième 
refusé par l’arbitre pour je ne sais 
quelle raison. Une semaine plus tôt, 
Attouga venait d’arrêter le fameux 
penalty de Farès dans la loterie des 
penalties qui a suivi Tunisie-Maroc 
(1-1) sur le chemin du Mondial argen-
tin. Souvent, les fans cabistes qui me 
croisent me rappellent ce match où 
j’ai excellé. On a fait match nul (2-2).

C’EST VOTRE MEILLEUR  
SOUVENIR ?
Non, davantage qu’un souvenir 
précis, je retiens surtout l’amour 
des gens. Une fois, je me trouvais à 
Monastir avec ma fille Ferdaws, qui 
poursuivait des études de méde-
cine, j’étais dans une grande surface 
d’électroménager pour meubler le 
petit studio loué par ma fille. De fil 
en aiguille, le vendeur me demande : 
«Votre accent n’est pas de Monastir. 
Vous venez d’où ?». Je lui réponds: 
«De Bizerte. Je descends de la 
famille Mellouli». Il me demande 
tout de suite : «Est-ce que vous 
connaissez un certain Othmane Mel-
louli, ancien attaquant du CAB ?». 
Quelle fut sa joie lorsqu’il apprit que 
c’était moi-même. Les joueurs de 
mon époque ne gagnaient presque 
rien, c’était l’amateurisme pur et 

dur. Mais au moins, nous avions la 
reconnaissance et la sympathie des 
gens parce que nous leur donnions 
du bonheur.

ET VOTRE PLUS MAUVAIS  
SOUVENIR ?
Mon dernier match face à l’Espé-
rance de Tunis en demi-finale de la 
Coupe de Tunisie 1979-1980. Nous 
avons été battus (3-1) en grande 
partie à cause des choix tactiques 
frileux de notre entraîneur, le Yougos-
lave Rado. Il a opté pour un système 
ultra-défensif pour tout juste limiter 
les dégâts : je devais revenir derrière 
pour neutraliser les montées de Kha-
led Ben Yahia. Mon copain Khaled 
Gasmi devait marquer à la culotte 
Temime. Avant la rencontre, Rado 
nous disait : «Que faire ? L’Espé-
rance, c’est un 4 chevaux, alors que 
nous ne sommes qu’un 2 chevaux!». 
Pourtant, je croyais dur comme fer 
que nous avions une belle équipe 
qui a été éliminée la saison d’avant 
en demi-finale aussi (1-0, devant le 
SRS). Déjà que j’ai énormément souf-
fert pour revenir de blessure, je me 
sentais en forme, et voilà qu’il fallut 
ajouter cette grande frustration. On 
m’a convoqué pour entamer la pré-
paration de la saison suivante, mais 
j’ai renoncé à repartir pour un nouvel 
exercice. Pourtant, à 29 ans, qu’il 
est dur d’arrêter, alors que je voyais 
Agrebi, Tarek… qui ont le même âge 
que moi continuer à jouer six ou sept 
saisons supplémentaires.

ON REPROCHE SOUVENT AU 
FOOTBALL DE VOTRE ÉPOQUE 
UNE CERTAINE LENTEUR…
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Grâce au travail assuré par les 
préparateurs physiques que nous 
n’avions pas, les joueurs courent 
aujourd’hui plus vite, le rythme est 
nettement plus soutenu. Mais la qua-
lité technique était supérieure. Main-
tenant, pour un rien, on rouspète, on 
conteste les décisions de l’arbitre… 
Il n’en reste pas moins qu’un Zanetti 
ou un Giggs ont su prolonger leur 
carrière jusqu’à la quarantaine et 
avoir un comportement exemplaire.

A VOTRE AVIS, QUEL EST LE PLUS 
GRAND FOOTBALLEUR TUNISIEN 
DE TOUS LES TEMPS ?
Tahar Chaïbi, un footballeur complet 
qui aurait pu trouver un grand club 
en Europe s’il avait évolué dans ce 
siècle. J’ai joué contre lui durant 
ses deux dernières saisons. Comme 
beaucoup d’autres anciennes gloires, 
il n’a trouvé de soutien que sur la fin 
de sa vie.

ET LE MEILLEUR ENTRAÎNEUR ?
Ma préférence va vers les techni-
ciens tunisiens : Youssef et Larbi 
Zouaoui, Abdelmajid Chettali, Kha-
led Ben Yahia, Nabil Maâloul, Habib 
Mejri…

QUELS FURENT VOS ENTRAÎ-
NEURS ?
Chez les jeunes, Chedly Ouerdiane. 
Puis, au palier supérieur, Larbi 
Zouaoui, les Yougoslaves Ozren 
Nedoklan (deux fois), Rado Radocijic 
(deux fois aussi), Petar, Alexander 
Gzedanovic et Mokhtar Ben Nacef.

LEQUEL VOUS A LANCÉ DANS LE 
GRAND BAIN DES SENIORS ?
Nedoklan. Il avait pour adjoint et 
préparateur physique Larbi Zouaoui 
qui poursuivait alors ses études en 
Allemagne. J’ai été lancé avec les 
séniors en même temps que Khaled 
Gasmi, Abdeljelil Mahouachi, Ali 
Mannaï, Abderrahmane Belhassine, 
Ridha Mokrani et Youssef Zouaoui. 
L’équipe s’appuyait alors sur le talent 
de Youssef Dridi, Mohamed Choulak, 
Moncef Ben Gouta, Ali Mahouachi, 
Ghazi Limam, Othmane Jerbia, Larbi 
Baratli, Ezeddine Ben Saïd…

VOS PARENTS VOUS ONT-ILS 
ENCOURAGÉ À PRATIQUER LE 
FOOT ?
Non, au contraire, je partais m’entraî-
ner à l’insu de mon père, Ahmed, et 
de ma mère Zneikha.

A CHAQUE GÉNÉRATION, SES 
JOUEURS EXCEPTIONNELS. 

AU CAB, QUELS FURENT CES 
JOUEURS QUI ONT MARQUÉ LEUR 
ÉPOQUE ?
Boubakar Haddad, Driss Haddad 
et le gardien Houcine dans les 
années 1960. Puis, vint la généra-
tion de Youssef Zouaoui, dont j’ai 
pris la relève comme buteur : Kha-
led Gasmi, Abdeljelil Mahouachi, 
Ali Mfarrej, Mohamed Salah Kchok, 
Larbi Baratli… Ensuite, l’équipe de 
Hamda Ben Doulet qui joua deux 
ans avec moi.

VOUS DEVEZ SENTIR UNE FRUS-
TRATION POUR N’AVOIR JAMAIS 
JOUÉ EN ÉQUIPE NATIONALE, 
NON ?
Pas vraiment, je prends cela plutôt 
avec philosophie. Chaque fois que je 

m’approchais de l’équipe nationale, 
une grave blessure me rattrapait. 
Une fois, pourtant, Mokhtar Ben 
Nacef, qui venait de quitter le CAB, 
m’a convoqué pour une présélection. 
J’ai été avec l’équipe de Chammam, 
Hadiji… Nous avons joué un test 
sélection A contre sélection B en 
lever de rideau d’un match amical 
Tunisie 1958-équipe algérienne du 
FLN.

QUELS SONT VOS HOBBIES ?
J’aime la bonne bouffe, surtout celle 
préparée à la maison. Durant toute 
ma carrière, j’ai mangé jour et nuit au 
restaurant du club. J’aime sortir en 
bateau m’adonner aux plaisirs de la 
pêche avec mon frère Ridha, qui a 
un studio de photographe. 
A la télé, je regarde surtout les émis-
sions traitant des cas sociaux. J’ai 
aussi un faible pour les vieux films 
égyptiens en noir et blanc. Mes 
acteurs préférés sont Faten Hamama 
et Houcine Ryadh.

ENFIN, ÊTES-VOUS UN HOMME 
COMBLÉ ?
Oui, Dieu merci, j’ai atteint tous mes 
objectifs dans la vie, y compris celui 
de fonder une famille unie. Je me 
suis marié en 1981 avec Narjès. 
Nous avons trois enfants : Nesrine, 
prof de sciences expérimentales, 
Omar, ingénieur en agroalimentaire, 
et Ferdaws, étudiante en médecine. 
Je vis bien dans une ville que je 
ne changerais pour rien au monde, 
Bizerte où il fait vraiment bon vivre. 
La chose la plus précieuse dans la 
vie, la santé va bien. De quoi pour-
rais-je me plaindre ?



HOROSCOPE

Cette journée s’annonce d’une tranquille 
neutralité. C’est le moment de vous occu-
per pleinement de vous. Votre énergie 
cérébrale est au beau fixe, c’est votre 
optimisme qui sera votre meilleure source 
d’énergie.

23 OCT  AU 22 NOV

SCORPION

Perché dans vos idéaux, vous aurez du 
mal à vous faire comprendre, n’assimilez 
pas cela à du rejet et tout ira bien. Vous 
ne manquez pas d’énergie ! Vous aurez 
du mal à trouver le calme intérieur et à 
vous recentrer.

23 NOV AU 21 DÉC

SAGITTAIRE

La chance est avec vous aujourd’hui, 
vos nouvelles initiatives sont hautement 
favorisées, foncez sans plus attendre. 
Votre activité s’intensifie. Vous devrez 
lever le pied pour éviter de polluer votre 
vie privée.

22 DÉC- AU 19 JAN

CAPRICORNE

Venus, planète d’amour et de beauté, 
tient une place importante cette saison 
et promet de vous combler. Si vous êtes 
en couple, elle met l’amour au centre de 
votre vie et lui donne un rôle d’équili-
briste en apaisant et en égayant toutes 
vos émotions.

20 JAN AU 19 FÉV

VERSEAU

Ne vous laissez pas absorber par des 
questions uniquement matérielles, qui 
ne sont même pas le cœur de vos pré-
occupations. Vous avez besoin dans 
l’absolu de prendre du repos, et du 
temps en solitaire pour faire le point.

20 FÉV AU 20 MARS

POISSON

Vous vous reposez ou vous prenez des 
vacances. Si vous le pouvez, ne ratez 
pas l’opportunité de faire un voyage. 
Vous sentez votre liberté restreinte par 
des obligations que vous n’auriez pas 
dû prendre. Il faut désormais penser un 
peu plus à vous.

21 MARS AU 19 AVRIL

BÉLIER

Une aide extérieure va vous aider à chas-
ser définitivement un problème. Le moral 
revient en force. Vous avez tendance 
à aller trop vite dans vos mouvements 
réflexes. Ne confondez pas vitesse et 
précipitation. Restez modéré en toutes 
circonstances !

20 AVRIL AU 21 MAI

TAUREAU

Vous saurez cerner les problèmes de 
votre entourage. Veillez à ne pas être 
trop dur dans les conseils que vous leur 
prodiguez. Vous maîtrisez davantage votre 
sensibilité, vous y gagnerez en énergie, 
votre forme remonte, vous gérez mieux 
vos réserves.

21 MAI AU 21 JUIN

GÉMEAUX

L’amour guidera vos décisions. Si vous 
vivez en couple, vous établirez une 
bonne complicité avec votre conjoint 
ou partenaire, avec lequel vous forme-
rez une équipe solide et soudée.

22 JUIN AU 21 JUIL

CANCER

22 JUIL AU 22 AOÛT
Vous ne pourrez vous empêcher d’expri-
mer tout haut le fond de vos réflexions, 
même si cela crée des étincelles. Vous 
êtes en forme, mais vous avez les yeux 
plus gros que le ventre, attention aux 
excès de table.

LION

23 SEP AU 22 OCT

BALANCE

Votre vie amicale sera mise en relief et 
vous sera un puissant facteur d’épanouis-
sement. Ne soyez pas si sévère avec 
vous-même sous prétexte d’avancer plus 
vite, vous êtes en train de puiser dans vos 
réserves, révisez vos jugements.

SIGNE DU MOIS

23 AOÛT AU 22 SEP
VIERGE

AMOUR
Vous faites partie de ceux qui laissent le temps 
au sentiment parce qu’aimer est selon vous un 
vrai engagement. Mais vous comprenez aussi 
que badiner peut être un bon starter pour vous 
lancer dans les bras de votre bien-aimé. Aussi 
vous bondissez dans son giron et l’amour vous 
sourit !

ARGENT
L’argent pleut sur votre compte en banque. 
Aujourd’hui, vous récoltez. Cela vous donne l’occa-
sion de placer de l’argent pour une épargne-retraite 
(par exemple). Pour autant, vous ne perdez pas de 
vue vos objectifs. Vous avez la baraka !

TRAVAIL
Si vous faites un travail créatif, c’est votre jour-
née. De belles perspectives s’ouvrent à vous. On 
réclame vos compétences, vous êtes sollicité en 
permanence, votre motivation est à son maximum. 
Vous vous lancez dans un projet passionnant.


